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Culte à Trescléoux (05700)

Lectures du jour :
Nah(o)um 1,9 – 2,3
Psaume 68, 2-11. 33-36
Jean 16, 31-33

Le consolé, consolateur !

Nahum, que nous avons pu lire la semaine écoulée, est le 7ème des petits prophètes, on ne
sait pas grand-chose, sinon qu’il serait originaire d’un village de Galilée, que son nom
signifie « le consolé », et qu’il a exercé son ministère prophétique en Judée par des
oracles prononcés peu de temps après la chute de Thèbes en l’an 663 avant J.C.

La Judée vassale de l’Assyrie
C’est une période où Le royaume de Juda a pour roi Manassé, au règne le plus long de
l’histoire de la Judée : 45 ans, de -687 à -642. Son père Ézéchias était un roi pieux, fidèle
au Seigneur YHWH, diplomate avisé qui sut négocier avec l’Assyrie et sauver son
royaume, après l’échec de Sennachérib1 devant les murailles de Jérusalem en l’an -701.
Le royaume de Juda deviendra néanmoins un vassal de l’Assyrie jusqu’à ce qu’elle aussi
soit vaincue (chute de Ninive en -612), par les Babyloniens qui déferleront ensuite vers le
Sud et détruiront les fortifications de Jérusalem en -597 et son Temple en -587.

Nahum, un livre particulier
Outre sa brièveté (46 versets) que l’on retrouve chez d’autres petits prophètes, ce qui
caractérise le livre de Nahum, est sa construction :
* Les 8 premiers versets composent un psaume (voir ci-dessous), un poème acrostiche
réparti en 11 vers dont la première lettre correspond à une lettre croissante de l’alphabet
hébraïque.
Les 9 premiers vers décrivent un Seigneur-Dieu exigeant et vengeur qui ne laisse rien
passer à ses ennemis, même s’il est lent à la colère. Et lorsqu’elle se manifeste, rien ne
peut lui résister.
Les 2 derniers vers proclament sa bonté pour ceux qui cherchent en lui leur refuge.
La rigueur implacable des 9 premiers vers s’appliquera aux Assyriens, ennemis de son
peuple et en particulier à leur capitale, Ninive, siège et symbole de leur pouvoir, mais
aussi à tous ceux de son peuple qui persistent à s’éloigner de lui, voire à lui résister.
Les 2 derniers sont pour ceux qui se tournent vers lui aux jours de détresse et dont il
prendra soin.
* On retrouve cette dualité dans la suite du premier chapitre et au début du chapitre 2,
par des interpellations alternativement de Juda et de Ninive, 3 interpellations de Ninive

1 A propos de Sennachérib, voir méditation sur Sophonie 3, 14-18
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encadrées par 4 interpellations de Juda.
Pour Juda, si certains envisageaient de « collaborer » avec les ennemis du Seigneur (v.9)
pour atténuer leurs souffrances, il leur annonce que c’est lui qui va se charger d’eux et
« la détresse ne reparaîtra plus », Juda ne sera plus humilié, d’ailleurs un messager de paix
accourt déjà.
Pour Ninive, qui a engendré la personnification du mal en la personne de son roi Assur-
banipal, l’oracle de Nahum annonce un jugement sans appel : la destruction totale du
royaume et de sa capitale dont il ne restera aucune trace2, y compris dans la mémoire des
hommes, Nahum concluant que l’Assyrie, malgré sa toute-puissance « ne fait pas le
poids »3 face à ‘l’Eternel.

La chute de Ninive
La partie finale du livre est toute entière consacrée à la chute de Ninive, qui reste dans ce
Moyen Orient ancien, un évènement majeur car il annonce l’arrivée de nouvelles civilisa-
tions : Babylonienne, Médo-Perse, Macédonienne, Romaine, qui se succéderont selon à
peu près les mêmes modalités de conquête et de violence.
En préambule, le messager de paix annoncé précédemment s’exclame: « Elle est tombée,
elle est tombée ! »
S’ensuivent 9 tableaux intitulés respectivement4 : La ruée des assaillants, L’effondrement, La
terre débarrassée du lion, la ville sanguinaire livrée au carnage, la prostituée impitoyablement flétrie, cha-
cun son tour5, subite fragilité de l’imprenable, la ville envahissante soudainement dépeuplée, la terreur du
monde touchée à mort.

Bien que prononcés une cinquante d’années avant ces évènements, les oracles de Na-
hum, d’une étonnante précision, se réaliseront tels quels, avec une particularité : Pas de
rédemption possible, en ces temps régis par les lois de Moïse, pour les ennemis du Sei-
gneur :

Il te sera fait comme tu as fait,
Tes œuvres retomberont sur ta tête6.

La chute de cette ville, qui dominait toute une région du monde, et celle de son roi, dont
la dynastie s’éteindra avec lui, prend valeur de symbole, exemplaire (3, 6) de la puissance
divine qui s’exerce toujours en faveur des opprimés, qu’il délivre et de son peuple, qu’il
sauve :

L’Éternel est bon, un lieu fort au jour de la détresse,
et il prend soin de ceux qui se confient en lui.7

2 De fait, il faudra attendre des fouilles archéologiques en 1843 pour retrouver les traces de Ninive, en banlieue de
Mossoul et la découverte en 1923 de tablettes d’argile en écriture cunéiforme pour en reconstituer l’histoire.
3 V.14 dans la TOB.
4 Dans la TOB.
5 En référence à la chute de Thèbes.
6 Abdias 1, 15
7 Nahum 1. 7
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La foi de Nahum
A son peuple désemparé, affligé par la puissance de l’envahisseur que même l’Égypte n’a
pas pu arrêter, les visions de Nahum, qui suivent de près la prise de Thèbes, lui font pro-
clamer, contre toute évidence, que le Seigneur va entrer dans l’histoire des hommes.
Cette foi ardente, inébranlable, qui l’anime lui fait même proclamer que la victoire du
Seigneur est déjà en marche, confirmant que « l’Éternel, Dieu vivant, est bien le maître
de l’Histoire et de tout être humain »8.
Voyant encore plus loin, Nahum annonce même la fierté de Jacob (2,3) qui verra toutes
les familles d’Israël rassemblées9.

Si Nahum est un « prophète de malheur » pour les ennemis du Seigneur, il est en re-
vanche un « prophète de bonheur » pour son peuple, en tous cas ceux de son peuple qui
lui seront restés fidèles, le « petit troupeau ».

Quels enseignements ?
Les visions de Nahum nous affirment que Dieu va entrer dans l’histoire des hommes
pour rétablir la justice, faire droit aux opprimés, « à ceux qu’on foule aux pieds ».
Nous, nous savons que cela s’est concrètement produit, il y a 2000 ans, lorsque Dieu
s’est approché de nous en la personne de son fils, Jésus, le Christ de Dieu :

La lumière est venue dans le monde pour éclairer les Humains,
Mais ceux-ci ne l’ont pas accueillie10.

A certains moments de l’histoire, de façon imprévisible pour nous, dans ce monde régi
pour l’essentiel par ce que l’on peut, pour faire court, appeler « les forces du mal », un
éclat de lumière surgit, réinstallant paix, fraternité, bienveillance, au moins pour un mo-
ment, dans une lutte sans fin entre bien et mal11.
Mais mille ans sont comme le jour d'hier12, aux yeux de Dieu. Son échelle de temps,
l’éternité, n’est pas la nôtre. Coincés que nous sommes entre notre naissance et notre
mort, nous devons faire avec notre finitude.
Combien donc sont-ils ceux qui n’auront pas vu cet éclat de lumière, ayant été rappelés à
Dieu avant l’un ou l’autre de ces évènements ?
Combien sont-ils, les résistants qui n’auront pas vu la défaite d’Hitler, les républicains la
fin du franquisme, les démocrates la chute du mur de Berlin, les protestants et juifs, la
réintégration en 1789, de leurs communautés dans le corps social après un siècle de per-
sécutions ?
S’ils n’ont pas vu leur espérance exaucée, elle n‘en était pas vaine pour autant, même si
l’on peut imaginer leurs doutes et leur frustration.

8 Introduction de la TOB au livre de Nahum.
9 Les deux royaumes (Juda et Samarie) issus du schisme intervenu à la mort de Salomon en 931 avant J.C. seront alors
réunis.
10 Voir « Prologue de Jean », Jean 1, 1-14.
11 En 1 siècle ½, le peuple de Ninive est passé d’une conversion et d’un repentir devant Dieu (suscitant la colère de
Jonas) à une cité persécutrice du peuple de ce même Dieu.
12 Psaume 90, 4.



www.protestants-gap.org

Malgré cette frustration, de génération en génération les lecteurs de Nahum13 ont pu
rencontrer une Parole propre à conforter leur espérance malgré la détresse dans laquelle
ils pouvaient se trouver.
Que nous puissions nous aussi trouver dans cette lecture une source de renouvellement
de notre Espérance :

L'Eternel a de la bonté pour qui espère en lui,
Pour l'âme qui le cherche14.

Au temps de Nahum comme dans tout l’ancien testament, la relation entre l’Homme et
Dieu était placée sous la théologie de la rétribution, positive pour les fidèles, négative
pour les infidèles et les « ennemis » de Dieu.
A la lumière de l’enseignement du Christ, nous retrouvons cette dichotomie, mais non
plus entre fidèles et infidèles mais entre ceux qui se reconnaissent infidèles, éloignés de
Dieu, agissant en ignorant sa volonté (ou « pécheurs »), et ceux qui ne se reconnaissent
pas comme tels :

Tous les hommes ont péché, en effet, et sont privés de la gloire de Dieu, mais ils
sont déclarés justes par sa grâce, c’est un don que Dieu leur fait par le moyen de

la délivrance apportée par Jésus-Christ.15

Ce don est la manifestation de l’amour de Dieu pour l’Humanité. Encore faut-il accepter
ce don manifesté sur la croix et reconnaitre notre éloignement constant de celui que
nous avons choisi comme Notre Seigneur.
Par Jésus Christ, Dieu nous délivre non seulement de nos ennemis, mais de nous-
mêmes, qui sommes peut-être notre principal ennemi.

Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et
pour nous purifier de toute iniquité.16

Amen !

François PUJOL

13 Ou de Sophonie (1, 14) : Le grand jour de l'Eternel est proche, Il est proche, il arrive en toute hâte; Le jour de l'Eter-
nel fait entendre sa voix,
14 Lamentations 3:25
15 Romains 3, 23-24
16 1 Jean 1, 9.
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